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Quatre dimensions de la vulnérabilité 

Quatre  dimensions  peuvent  expliquer  la  précarité 

des  ménages  dans  les  pays  en  développement 

(d’autres catégorisations sont possibles) : 1) les diffi‐

cultés de génération de  revenus ; 2)  la survenue de 

chocs et le nombre élevé de dépendants ; 3) les pro‐

blèmes  de  santé,  à  l’origine  de  nombreux  chocs  et 

dépendances ; et 4)  les difficultés d’accès aux servi‐

ces sociaux de base.  

Ces dimensions  se déclinent différemment en  fonc‐

tion des contextes (rural ou urbain par exemple).  

Encadré 1. Le témoignage d’Adjara 

Pour résumer... 

 La vulnérabilité est une réalité multidimensio‐

nelle,  qui  s'actualise  de  manière  spécifique 

dans le contexte africain urbain. 

 L'objectif  de  l'OPO  est  d'étudier  chaque  di‐

mension  de  la  vulnérabilité  en milieu  urbain 

africain. 

 L’objectif  est  aussi  de  contribuer  à  concevoir 

et tester des programmes de lutte dans chacu‐

ne de ces dimensions. 
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Jusqu’ici,  l’essentiel des efforts de développement 

en  Afrique  se  sont  focalisés  sur  le  milieu  rural. 

Alors  que  le  continent  s’urbanise  rapidement  et 

qu’il y a de plus en plus de citadins pauvres,  il de‐

vient  urgent  de  prendre  aussi  en  compte    cette 

catégorie de  la population dans  les efforts de dé‐

veloppement.  

L’objectif de  l’Observatoire de Population de Oua‐

gadougou  (OPO)  est  de  produire des  connaissan‐

ces sur la vulnérabilité en milieu urbain africain, et 

de  contribuer  à  concevoir et  tester des program‐

mes  qui  permettent  de  lutter  contre  la  pauvreté 

urbaine.  
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Note :  Adjara est un cas typique conçu à partir de récits collec‐
tés en 2011 auprès de 60 personnes dans l’OPO.  

L’Observatoire de Population de Ouagadougou (OPO) enquête depuis 

2008  dans cinq quartiers de la périphérie nord de la capitale du Burkina 

Faso. Des données sur les principaux événements démographiques 

(naissances, décès, unions, arrivées et départs) sont collectées tous les 

10 mois. Trois quartiers non lotis (Nioko 2, Nonghin et Polesgo) de    

45 700 habitants et deux quartiers lotis (Kilwin et Tanghin) de 40 700 

habitants ont été sélectionnés afin d’étudier les questions de pauvreté, 

de santé  et d’accès aux services sociaux de base. 

« Oui, même actuellement, il n'y a rien, il n'y a pas 

de nourriture, il n'y a pas d’argent. Le dernier peut 

pleurer de  faim et  je  l’emmène m’asseoir au  film 

(lieu  public  où  les  gens  regardent  la  télévision). 

Quelqu’un peut demander pourquoi  l’enfant pleu‐

re, et je me tais. Et la personne demande pourquoi, 

je me tais. L’enfant va dire qu’il a  faim, et  la per‐

sonne va lui donner 200f ou 100f, d’aller acheter la 

nourriture.  Je  fais  semblant  de  regarder  le  film 

alors que je pleure.»  



 

 

L’exemple d’Adjara  : un cas typi‐
que de vulnérabilité 

Pour en savoir plus... 
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Comme l’indique le cas d’ Adjara, à Ouagadougou, les possibilités de génération de revenus 

restent faibles pour les populations peu instruites et sans accès au capital, encore plus pour 

les femmes et les jeunes (dimension 1). En raison d’un affaiblissement des liens de solidarité 

familiale et en  l’absence d’assurances et de protections  légales suffisantes,  les chocs de di‐

verses natures sont des facteurs importants de paupérisation. La nature souvent informelle 

de l’économie et des unions constitue un obstacle à la mise en place de protections contre 

les chocs (dimension 2).  
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Implications programmatiques  

    Améliorer l’accès au crédit, à l’épargne, et aux formations pro‐

fessionnalisantes  pour  les  populations  urbaines  pauvres  et  peu 

instruites, surtout pour les femmes et les jeunes. 

    Promouvoir  les assurances,  les mutuelles,  la formalisation des 

emplois et des unions ; rendre  la  justice plus accessible et effica‐

ce. 

    Prévenir  les  problèmes  de  santé  urbaine  et  promouvoir  les 

soins pour ces mêmes problèmes. 

    Promouvoir la planification familiale, aider les familles à la pri‐

se en charge des personnes âgées. 

    Agrandir  l’offre de services sociaux de base pour les plus pau‐

vres (logement social, assainissement, école publique, santé, etc.), 

et amener les plus pauvres à utiliser les services existants. 

Encadré 2. L’histoire d’Adjara 

Adjara est une personne en situation d’indigence 

vivant  dans  un  quartier  de  l’OPO.  Son  discours 

(encadré 1) atteste de son extrême précarité. Son 

histoire  (encadré  2) montre  l’importance  de  ces 

quatre  dimensions  dans  la  genèse  des  situation 

de  vulnérabilité  à Ouagadougou.  Son  histoire  il‐

lustre aussi les formes particulières de la vulnéra‐

bilité en milieu urbain africain. Adjara est un cas 

fictif typique, conçu à partir de récits collectés en 

2011 dans l’OPO. 

Par ailleurs,  les citadins moins  favorisés ont 

de  nombreux  dépendants  (enfants  et  per‐

sonnes  âgées)  qui  accroissent  leurs  dépen‐

ses, déjà  importantes   du fait du coût élevé 

de la vie en ville (dimension 2). La mauvaise 

santé est facteur de nombreux chocs et dé‐

pendances  ;  le milieu urbain est caractérisé 

par  de  nouveaux  fardeaux  sanitaires 

(maladies  chroniques, morts  violentes)  qui 

viennent  s’ajouter au  fardeau des maladies 

infectieuses (dimension 3). L’accès aux servi‐

ces  sociaux  de  base,  qui  diminuent  les  dé‐

penses  tout  en  améliorant  la  santé,  reste 

partiel, même en ville, où ces  services  sont 

pourtant plus nombreux (dimension 4).  

Suite au décès de son mari, indépendant dans l’informel, 

Adjara a été spoliée de tous ses biens par sa belle‐famille, 

et chassée de son domicile. Depuis, elle vit seule avec ses 

cinq enfants et une vieille qu'elle héberge, dans une mai‐

son délabrée dans un quartier non loti de l’OPO. Elle vend 

des condiments sur la voie et fait la lessive pour des parti‐

culiers. Ce qu’elle gagne ne suffit pas : la famille ne man‐

ge pas à sa  faim. Les enfants sont déscolarisés  ;  il n’y a 

pas d’école publique en non loti et les écoles privées sont 

chères.  
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